
Evangile de Jean – La nouvelle naissance et le salut 

 

Jean 3.1-8 : 

1) Une nouvelle naissance (3.1-8) 

Introduction du personnage de Nicodème :  

- Membre du parti des Pharisiens :  

o personnes particulièrement attachées à l’étude et la mise en pratique de la Loi de 

Moïse et de la tradition des ancêtres.  

o Ils s’attachaient aux exigences de pureté de l’AT en appliquant à leur vie quotidienne 

les exigences demandées seulement aux prêtres servant dans le Temple.  

o Ils avaient une certaine influence auprès des gens du peuple, dont ils étaient proches, 

grâce à leur bonne connaissance de la Loi et leur rigueur morale et rituelle. 

- Vient trouver Jésus de nuit :  

o Habitude chez les maîtres juif de travailler et discuter de nuit. 

o Mais il est aussi possible que Nicodème n’ait pas voulu être vu avec Jésus, qui était 

très controversé, et ainsi risquer sa bonne réputation aux yeux des autres Pharisiens 

et du peuple.  

 La nuit ici rappelle aussi les ténèbres, l’obscurité dans laquelle le monde se 

trouve, ainsi que les Juifs. 

 Jésus va s’appuyer plus loin dans le chapitre sur cette dualité entre ténèbres 

et lumière. 

 Plus tard, après la mort de Jésus (Jean 19.39), Nicodème ne se cachera plus et 

s’occupera du corps de Jésus avec Joseph. 

- Nicodème reconnaît que c’est Dieu qui a envoyé Jésus, car Jésus ne pourrait pas accomplir de 

miracles si Dieu n’était pas avec lui. 

o A ce moment-là, ce sont les miracles qui semblent donner de la crédibilité à Jésus, 

aux yeux de Nicodème. Si Jésus peut faire des miracles, alors Dieu est avec lui, du 

coup c’est bien Dieu qui l’a envoyé. 

o Nicodème reconnaît que c’est pour les enseigner (les Juifs ? Les Pharisiens ?) que 

Dieu a envoyé Jésus. 

o Nicodème reconnaît sans doute ici le rôle prophétique de Jésus, c’est-à-dire le fait 

d’appeler le peuple de Dieu à se repentir et à s’attacher à nouveau à Dieu. Mais 

Nicodème ne reconnait sans doute, pour l’instant, pas plus que ça en Jésus. 

o L’appeler « Maître », Rabbi, c’est une marque de respect et d’estime. C’est ainsi 

qu’on appelait les enseignants dans le judaïsme. Mais pour l’instant, Nicodème passe 

encore à côté de qui est vraiment Jésus, bien que sa curiosité l’ait poussé à venir de 

nuit rencontrer Jésus.  

Réponse de Jésus :  

- Nicodème semble s’appuyer sur les miracles de Jésus pour authentifier qu’il vient bien de 

Dieu. Jésus lui rappelle qu’il y a une condition pour connaître Jésus, pour savoir qui il est 

vraiment : il faut naître d’en haut, ce qui permet de voir le Royaume de Dieu réellement, plus 

que les miracles. 



o En Jn 2.23-25, Jean avançait le fait que certains s’attachaient à Jésus à cause des 

miracles, mais Jésus savaient que leur foi n’était pas la foi qui sauve. 

o Ici, Jésus semble vouloir aider Nicodème à voir plus loin que les miracles, pour qu’il 

puisse avoir une foi véritable en lui. Mais pour cela, il faut ce que Jésus appelle « une 

naissance ». 

Les caractéristiques de la naissance :  

- Renaître d’en haut/de nouveau : 

o L’expression est volontairement ambigüe, mais les deux traductions peuvent être 

justes. 

o Renaître d’en haut : action de Dieu pour cette nouvelle naissance, c’est Dieu qui fait 

naître d’une naissance nouvelle. S’accord bien avec le prologue de Jean au verset 12-

13 où Jean rappelle que la nouvelle naissance est un privilège accordé par Dieu, qui 

ne dépend pas de la volonté de l’homme mais de celle de Dieu.  

o Renaître de nouveau : pointe vers le fait que la seule naissance naturelle ne suffit 

pas, ce qui né de la poussière est poussière. Il faut naitre d’une autre façon.  

- Le reste du passage entremêle ces deux idées : il faut naître de l’Esprit, donc de Dieu. Mais 

cette naissance d’Esprit est présentée comme une seconde naissance (= naître de nouveau), 

laissant d’ailleurs Nicodème bien perplexe, puisqu’il demande comment retourner dans le 

ventre de sa mère. 

- Nicodème ne comprend pas (3.4) : sa compréhension n’est pas éclairée par Dieu, il en reste à 

une idée toute terrestre et purement biologique. Quelque chose lui échappe ! 

Réponse de Jésus :  

- « Vraiment, je te l’assure : à moins de » : parallélisme des idées entre Jean 3.3 et Jean 3.5 

o 3.3 : nécessité de naître d’en haut 

o 3.5 : nécessité de naître d’eau et d’Esprit : Jésus précise et va développer l’idée 

énoncée en Jean 3.3 

- Une condition indispensable pour entrer dans le Royaume de Dieu (c’est-à-dire, être sauvé, 

devenir membre de son peuple où Dieu est Roi) : naître d’eau, c’est-à-dire d’Esprit. 

- Naître d’eau, c’est-à-dire d’Esprit : 

o D’autres traduisent « d’eau et d’Esprit » 

o La conjonction kai en grec peut vouloir dire à la fois « et » mais aussi « c’est-à-dire ». 

Ce qui compte, c’est le reste du texte qui explique ce que Jésus dit, ainsi que les 

notions de l’AT sur lesquelles Jésus s’appuie.  

 Ma préférence va à la traduction « c’est-à-dire ». 

o Le texte d’Ezéchiel 36.25-27 est à l’arrière-plan de l’affirmation de Jésus, dont voici 

les idées principales :  

 La purification intérieure : purification quant aux souillures (pas les saletés 

extérieures, mais la saleté intérieure, le péché ! L’AT regorge de passages 

montrant le péché comme une souillure, une salissure intérieure, attachée à 

l’homme, cf le livre de Jérémie notamment) et aux idoles : c’est le péché qui 

est visé ici, l’éloignement d’avec Dieu. 

 Utilisation d’une image connue, celle de l’eau, qui était utilisée dans 

les ablutions rituelles de la Loi. Il fallait, dans de nombreux cas, se 

laver avec de l’eau pour rester rituellement pur (cf l’étude sur le 

miracle de Cana où l’eau servait à ne pas se rendre impur, ni rendre 

le repas impur) 



 Plus que l’eau des ablutions : cette eau nouvelle purifie non pas 

extérieurement, mais intérieurement. Jésus apportera un nouveau 

régime, celui de la purification intérieure par Dieu.  

 L’eau est donc une image, symbole de purification.  

 Le changement de cœur et d’esprit :  

 le cœur dur « comme la pierre », insensible à Dieu et à ses exigences, 

entièrement touché par le péché doit être remplacé par un cœur de 

chaire, un cœur qui n’est pas dur. 

o Pensée biblique : cœur = siège de la personnalité, de la 

pensée, des prises de décision, de la sagesse. C’est cela qui 

doit être modifié, changé PAR DIEU, c’est Dieu qui parle ici. 

Un tel cœur permet de vivre conformément aux attentes de 

Dieu, permet de vivre en appliquant la Loi de Dieu. (Ez 36.27) 

o Jérémie 31.31-34 : annonce d’une alliance nouvelle, 

différente de celle faite avec Israël, qui aura pour 

caractéristique de mettre dans le cœur des membres du 

peuple la Loi de Dieu. C’est Dieu qui fera cela : « Je placerai 

ma loi au plus profond d’eux-mêmes, je la graverai dans leur 

cœur, moi je serai leur Dieu, eux, ils seront mon peuple ». 

 Un esprit nouveau, l’Esprit de Dieu :  

 Le changement de cœur s’accompagne et se produit par le don de 

l’Esprit de Dieu qui vient résider dans le croyant. 

 La nouvelle naissance annoncée par Jésus se fait par la réception de 

l’Esprit de Dieu qui transforme le cœur et vient habiter dans le 

croyant. 

 Dans la nouvelle alliance, TOUS les membres du peuple de Dieu ont 

l’Esprit, puisque c’est lui qui accomplit la nouvelle naissance. C’est 

Dieu qui le donne, lors et avec la purification du péché (souillures et 

idolâtrie).  

o Rm 8.9 : « Vous, au contraire, vous n’êtes pas livrés à vous-

mêmes, mais vous dépendez de l’Esprit, puisque l’Esprit de 

Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Christ, il 

ne lui appartient pas. » 

 Le don de l’Esprit à tous les croyants est une caractéristique 

essentielle de la Nouvelle Alliance : dans l’Ancienne Alliance, c’était 

le fait d’être juif qui faisait que l’on était membre du peuple de Dieu. 

Dans la Nouvelle Alliance, c’est le fait d’être purifié des péchés et 

régénéré par l’Esprit qui marque l’appartenance à l’alliance, et cela 

dépend de Dieu.  

- On voit bien ici qu’il faut donc une œuvre intérieure, opérée d’en-haut, c’est-à-dire par 

Dieu, par son Esprit, pour transformer l’être humain. Cette transformation est présentée 

comme une œuvre de purification du péché, s’appuyant sur l’image de l’eau, 

caractéristique de la purification dans l’AT. Cette purification est effectuée par l’Esprit de 

Dieu, qui est la réalité liée à l’image de l’eau.  

- La mention de l’eau n’est PAS une référence au baptême :  

o L’eau du baptême ne peut pas laver intérieurement les souillures du cœur. 

o L’eau des ablutions était insuffisante pour purifier vraiment dans l’AT, on imagine mal 

qu’une purification par l’eau puisse être à nouveau proposée dans la Nouvelle 



Alliance : la Nouvelle Alliance accomplit, englobe et dépasse l’Ancienne Alliance. La 

réalité annoncée par l’eau des ablutions est accomplie par l’Esprit.  

 Image de l’eau pour l’Esprit est reprise dans Jean 7.37-39, par exemple. 

o Certains textes des Actes par exemple présentent une réception de l’Esprit et une 

compréhension de Dieu avant le baptême (cf Ac 10.44-48 par exemple). 

o L’eau est donc bien image de l’Esprit qui purifie ! 

- Naissance naturelle // naissance de l’Esprit : 

o Jésus oppose deux types de naissance : 

 Naissance naturelle = vie humaine naturelle 

 Naissance de l’Esprit = vie par l’Esprit 

o On est animé par ce dont on est nés : 

 Sans Dieu, on a la seule vie naturelle, humaine, biologique, une vie charnelle 

touchée par la corruption du péché. On n’est pas animé par l’Esprit, sans 

relation avec Dieu. 

 Avec Dieu, on est animés par l’Esprit, on est nés de lui. On passe des ténèbres 

à la lumière, mais ce passage ne peut pas se faire sans l’Esprit de Dieu, sans 

une œuvre volontaire de Dieu. 

 La conversion, lors de laquelle on reçoit l’Esprit, est une nouvelle 

naissance car on se trouve animé non seulement par la vie 

biologique, mais par la vie de l’Esprit qui nous met en relation avec 

Dieu et fait de nous des membres de son peuple. 

- Nicodème ne devrait donc pas être étonné de ce que Jésus vient de lui dire, en parlant de 

nouvelle naissance par l’Esprit. La connaissance de Nicodème en ce qui concerne les écrits 

Juifs aurait dû l’amener à comprendre cela.  

- L’action de l’Esprit est comparée à celle du vent :  

o Même terme en hébreu (ruah) et en grec (pneuma) pour dire « vent » et « Esprit » 

o On ne voit pas le vent, et on ne voit pas l’Esprit :  

 mais on peut voir les effets du vent (les arbres qui se tordent, les feuilles qui 

volent) ou l’entendre. 

 Il en est de même de l’Esprit : on ne le voit pas en tant que tel, mais on peut 

voir ses effets dans la vie de ceux qui sont passés par cette nouvelle 

naissance d’en-haut. 

o Ainsi, le vent et l’Esprit sont mis en lien : bien qu’invisible, on peut affirmer leur 

réalité par leurs effets ! 

o Ez 37 et la prophétie des ossements desséchés : c’est l’Esprit de Dieu qui vient 

souffler sur les ossements pour leur redonner vie. Ossements desséchés comme 

image de l’humanité sans Dieu, ils ont des nerfs et de la chair, mais ils sont morts 

malgré tout, ils n’ont que la vie naturelle. L’Esprit qui vient comme un vent leur 

donne la vie ! 

o Gn 3.8 : la brise du soir dans le Jardin d’Eden est mise en relation avec la présence de 

l’Eternel Dieu qu’Adam et Eve entendent. Sans doute le bruit de la brise du soir est 

une preuve de la présence de Dieu dans le jardin.  


